
JC !ll mstallal à la terrasse 

~s~~~~:{~~"~jo;iu~l,~cvards e b entôl n gar mol une no CC"- rn xturcs 
accout Jmé"s ùe boire soua 

nous donner de 1 appét 
renouvelle la scène du L Ile\ le garçon 

s empare du prée et x pap er et d sparalt 
Cette fo s a Je réuss1 'l Quelques nslants 

se pa;,:;Cnt d anx euse allen te et mon garçon 
rev cnt avec le som re- un sour re spécial­
et le ~ let 

- Je vous rapporte votre b llet de banque 
mons c r on n en veut pas à lacasse 

- 11a1s c est le nouveau b Uet èe banque 
- Ou mons eur JC sa s Ma1s que mon 

Sieur ne se rormaltse pas Nous a\ ons s1 sou 
vent aff;;ure à des escrocs que vous corn 
prenez 

Je comprends !\lonsJeur ne se formalise 
pas empoche son b1llet ct paye en Deaux écus 
sonnants le garçon dont le sourtre redev1ent 
subitement quelconque 

Ah 1 ma1s c est une gageure 1 SuccessiVe 
ment au ~létro à la slatlOn Villiers, dans un 
grand magas n de la r1ve dro Le dans un res 
1aurant partout mon pauvre billet susctl.e la 
cur1os1té ma1s ne réuss1t pomt à capt ver la 
confiance des personnes à QUI JC le présente 
Yats Je être obligé de le garder 'l 

Je commence à le cr01re quand Je rn av1se 
a aller le changer dans un: bureau de poste 
:Au mo ns là c est une adm mstratton de 
1 Etat 11 e do t pas y être mconnu 

A tout se gneur tout honneur le nouveau 
b !let deva t lermmer "'-a carr ère dans un ca 
dre d gne de lu 

AuSSI allons nous le Jeter au nouveau bu 
reau de poste dont nous a grat fiés la mum 
f cence de M S nyan boulevard des Ita 
t ens Dun a1r navré car en somme JC corn 
menee à 1 a1mer ce b llet ]e dépose ma pré-­
cteuse '1gnette sur la tablett.e du gutchet no 6 
un dermer regard l accompagne 

C en es~ ra L, déJà l employé la en mam 
JC ne le reverrai plus 

- Qu est-ce que c est que çà? et du gmcliet 
IL0 0 une ma1n me]elte négligemment mon pau 
ne b \let qu on ne connrut pas non plus dans 
unP. ad rn n s.tral on de l Etat 1 

Je proteste on s mforme auprès du rece 
veur et r nalemenl 1 a1 gam de cause 
ma s Je garde mon b llet 

Je \O. s le fa1re encadrer pour mes liéri 
t ers q dans le plus tard posstble pour 
ront peul t.tre sen servtr 

F D des Essa~ 

LE MYSTÈRE DU TRAIN 826 

On fe1me à la Sûreté, 
maJs on rouvre à 1 instruction 

REVUE GRANDE 
DIE L INFANTERIE FRANÇAISE 

Tous les bruts conl nuent à courU' comme d ail 
leurs tous les assass ns 

Et lon n est pas plus avancé que 1 année der 
n ère La piste tai em e la p ste a.nglruse dont 
nous pnrlQ.mes n eta1en~ que des hors-d œuvre 
mternnt anaux pour occuper les JOurs lér és On 
est re\ enu ben v de aux m lilaues Il faut trouver 
des m 1 ta res 

Après s être essayé sur ceux du 31• à Melun 
qu fécale trèrent on s est rabattu sur ceu: du 
86• à t. onl.arg s qm ne donnèrent aucune salis 
faction pu s sur ceux du 76- à Coulommters qUI 
nen ont pas donné davantage 

Après cela parait 1 su vant une topographte 
basée sur des horu res de chem n de rer on. va 
enquêter dans les garru.sons da Beau vas de Toul 
'de Nancy et autres l ~ux plus ou mo ns c rean 
vos ns ou l peut y avo r des fantass ns 

C est comme Wl.e grande revue de l nfantene 
trnnçn se 

Ma s s 1 on se met à compter les pompons el les 
ozachc cols ce peut t'ltre long ll y a 250 000 lan 
tass ns dans notre armée et 30 000 pour la rég10n 
de Par s seulement 

r_.•.-., 
Que pense le JUge d nstruct on de Corbeil M. 

Dr del de ces operallons de police passées et fu 
tures des vrunes nrrestal ons déJà op{)rées et de 
celles qu su vront ,.ans doul.e ? 

Ces Jours dern ers 1 êta t tout aux JO es prus1 
bles des !êtes lrunil ales Cependant l s est levé 
de table au rn 1 eu d un repas d mlimilé pour 
d re nu.'t }Ournalistes qu 1 s e:1 lava.tl les mans 
Il n accepte aucune responsablllé des quelques 
e reurs comnuses - Les m.specteurs da la SO. 
reté a t.-il déclaré ont des mandats en blanc s ls 
ont cru devo r les ulliser e n ru pomt à cntJ.quer 
leur zele 

Da Ucurs M Gr del avant pns de~ forces nou 
\eUes pour les émet ons à verur oans te chômage 
du Jour de 1 An reprendr'l. dès auJourd hu1 son 
ms truel on momentanément suspendue 

'., •• 
Mas s on rouvre à l nstruct on on s apprête 

à fe mer nu contrrure à la Sûreté C est à due que 
1 on sc propose de ne plus tant bavarder avec les 
JOurnal stes Ils ont abnsé des rense1gnements 
obl gen r ment donnés eL qu ls ont paria s mol 
.compr s oumnl mterpré!és 

C est du mons ce que sembte voulo r d re une 
r.ote en\oyée h er à la pres,e où ton déc are que 

désarma s l affarre Gouin entre dans une p6r ode 
ne permettant pas d e_.compter les résultats que 
dans un temps pt us ou mons élo gné dont la. 
durée ne dépend pas un quement de la pol ce 

S nous savons l re entre les l gnes l>ffic elle!! 
c est que la pol ce dt:s re tout au mo ns qu on la 
!aLSse travo. lier en pn.u: dor.;na,.anl Cest une de 
mande de créd t Elle soU c te du silence d f e la 
d scrét on C est peut être agU" avec prudence celte 
prudence qu1 est la mère de la Sûreté 

Ma s le publ c cur eux et rnqu et, et qw. veut 
savou et qw a sans dout" le dra t de sa vou y 
meUra t d la pat ence néœssa1re ? Il compte sur 
les JOUrnaux qu d sent toul même lorsqu ls ne 
savent r en 

Daucuns jugeront plus Prée sément 'Ce oom 
mun gué son texte est:" en effet dangereux Les es 
pr ts mal ntent onnes peu en y or comme un 

fa re part de l enterrement de cette a.ffatre 
Nous sommes assurés qu ls exagèrent Les dra 
mes qu semblent porro s les plus oubl és ressusci 
tent un ]Our Et s il y a vra ment des cr rn nels 
dans ce lu UL espérons qu ls seront déoouverts et 
6rrl!tés Tout arnve 

Manen Bleuze 
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U CIGU2 

(SuUel 

'Pu s s adressant b.. Jar s Hartevène à Jean 
Constant à lony 

- Et \ ous les 1 omm es ? 
Les 1 o nm'"S gardèrent le s tence Le docteur 

1 nussa. les épaules li étmt lu très pressé den 
fine 

Alors Sé\'Cr n souleva le couvercle Ciselii dune 
bfdte en 'erme1t Jusqu alors d ss mulée' sous la 
)Oncl ée fleune Il en retira su: ftütes m nuscules 
aux tro s quarts empl es dune" l queur rosée el 
qu 1 tend t une par une avec précautiOn, presque 
avec respect, à Rose au docteur à 1 ranço se è. 
Jean Constant Il se servtt enswte 

- El mo ? demanda Tony 
- Ah au a excusa Séverm Je te demande 

r atilon J n1 toujours la tenta.Lîon de t oubl er ta 
Et ~~ offnt las :uème flûte au Jeune homme 
- On souffre ? mterrogea Fanço se qw fa sa t 

m ro ter la 1 queur à la flamme d Wl.e boug e 
- Non d1t le docteur Le cervea11 s en va toul 

d .su te. Le reste ne compte pas 
- Alo s lr1om.pba. Qlantal en levant une der 

AMITIE HAINE OUBLI LEQUEL DOIT PREVALOIR? 

M Alfred BRUNEAU 

r-.Jtrc qucshonnan-e n lv~.:cl,l" le con nos leur de 
1 lita 1 c du Mo ln b. sn lin fave l" du Para 
dou il. V !ers 1ur Mer C est sa s nul doute uu 
b u t des :1 0 es (t à la paresse ben naturelle 
dun SéJ ur es:.Jval que nous su nes ede ables 
rie cc tc répor.se 1 !!Ulemenl dés ntérc sue 

Lt>s qucsl o s que vous me fa tes 1 ho lnc r 
le me 1 oser sont d ordte plu lOt pol l quo 
qu arlls 1q e Le3 pol tc ens sera cnt donc 
~met x quai f!~s qu les art stes pour y ré 
pondre 

Je cr01s que l espr ~ allemand et 1 espr1L J 
français d ffPrcnt totalement.. ma s JO pens!l 
que les deux nat ons aura1ent grand avantage 
à se b1en con na tre Quant au reste J avoue 
mon mcompétence 

r:.'. 
Mme Armande de POLIGNAC 

Mme Armande <le Pol gnnc- comtesse de Cha 
lannes pour les n 1 ês - n est pas seulement le 

oompos teur de ln Pet le S r~ne et de plus eurs 
œuvres a. mables une des -mus<: ennes tes plus 
a vert es de 1 he re présente ces~ surtout comme 
!emme du monde que son nf uence a é é !:,'l'ande 
dans la format on de ta Jeune école mus cale fran 
ça se \Vagnêr enne avouée Mme de Pol gnac réu 
n t dans son salon b. N ce ou à Pnr s les artistes 
les plus érruncnts des pa) s vos ns 

Je vas rn efforcer de répondre à vos quatro 
quest ons bien que JO 1 avoue Je ne me sente 
aucune compétence en ces matières Je ne me 
sus JamaiS occupé de pol t que et les ques 
t10ns de natwnal tés me paraissent trop sou 
vent détr mentales au progrès et à 1 art 

1 -Je ne cro s pas que la culture fran ça se 
et la culture allemande so ent opposées car 
1 une et l autre tendent vers un même but 
celtu d 1 perreclwnnement constant de 1 nter 
prétatJon des sensahons dans l art 

II - Sans hésiter J esbme que les deux na 
lions auratent un grand avantage à se mieux 
connatlre Pour un art1sle smcère 1 audit on 
d œuvres étrangères est le metlleur des sb 
mutants et un remède contre la routme grand 
danger pour les art1stes QUI restent conn nés 
dans le cercle étro1t de 1 espr1t umquement 
trad1honailsle En outre deux nat ons dont 
les caractér1sbques sont s1 d fférentes ne 
pourra ent que profiler dune pr se de con 
tact 

III - L accrG ssement des rapports entre 
la France et 1 Allemagne pourra t avo r pour 

(1) Voir Je G t Blas {les 18 
4 12 lG 27 <lëcen bre 1909 

conséq e 1cc ù éln.rg r l cs) t l ecole des deux 
pays 

IV - S vous e le 1dcz par él le celle 
de la pensee Je c1 01s q e la c vü sal on ne 
saura t que profllcr du rapp roc! e ncnt de::1 
deux pays Les mo "~menls pol L ques su 
\!Ont to JOurs les rr p ls ons de la pensee e~ 11 
"au! meux q 1 ls soc ü précédés pare le 

• •• 
M L A BOURGAU~T DUCOUDRAY 

Le c.m le ce scr eux el pur musc en est au 
JOU rd 1 u f"m ! er à la plunart de Ire nous Nul 
na plu~ ra l pour renover notre ani que lyr sme 
pop la re nul na nlrodu t et con,er é o. ec plus 
d art en des œuvres déllco.tcment or g na les tes 
tl èmcs de cette Prov nee frança se pourchassés 
s malhwreusemcnt de nos JOurs par !es sCJes 
de la. co.r 1 ale 

Un rapproclîe 1enl e üre la France et 1 Al 
lemagnc ne me pa11~1t devo r être des rable 
que le JOUI où la 1 rance se replmnt sur elle 
même auta fat 1 effort nécessa re pour re 
conquér r son ance ne supér or t6 

Actuellement cc sera t à n es yc x un geste 
prémalt ré Ce ser!llt peut C:Lte une dupene 

Je reconnn s vol ont ors qu une pénétra\ on 
plus 1l me du gén e allemand et du ge 1 e 
fran ça s provoquée par des relat ons plus 
étro les entre les deux pays pourra t être 
tt le au dé' eloppeme lt de la culture géné 
raie Ma1s avant touL 1 1mporte dans l nté 
ret même de 1 human té que la France reste 
la France et n abd que pas sa fierté ,., 

•• 
1\1 Cam1lle SAINT SAENS 

De 1 Inshtut 
On sn t que le oompos l.eur des Barbares et 

è Et enne Marcet est fort occupé Il passe gêné 
ralement lh ver en Egyptc ou aux CaMnes 1 ~té 
et les autres 1nols de J annee en d vers 1 eux de 
scason toutefo s lam. de ses ndm rateurs Il lu 
est quelctuefo s arr vé de d r ger des concerts de 
ses œuHes en Espagne C est pourtant M son 
p ed à terre de la rue de Longchamp qu l nous 
emo e celte op non déc s e mOins longue qu un 
concerto 

Je na qu une réponse tL fa re aux d verses 
quest ons du Gtl Blas 

J c n en sats nen 
N D - f\ Sn t Sa~ns représentrul ~ Inst tut d 

~ a deux ans à Berl 1 aux UJtes de 1 naugW"a 
ton du monument R cl ard \V.a.gner 

(A suwrc ) 
Henn Gutlbeaux ct Jacques Reboul 

LA VILLE & LE MONDE 
L c 

CE QUE L'ON DIT 
- Ah 1 mon chet am1 nous venons vous fél 

c ter 
- Mere mes chers am s 

- Enfin 1 on vous a rendu just ce Il y a long 
temps que cette r6compense vous état due 

- Encooo mere ~ me Cl. 

-Vous n ~tes pas >Ous ne pouvez pas être. 
plus heureux que nous 

- Ça été une vra e jOte quand l'ln ouvrant 
G tBfas ce mat n nous a' ons vu votre nom parrru 
les décorés 

- Je \'OUS JUre que je nat fatt aucune démar 
oho 

- Oh 1 nous I:o savons b en Il y a longtemps 
que vous Ct ez d"'s1gné Tout le monde le d sa t 
Comment se frutti que X na t pas encore la 
cro x? 

- Surtout quand il y en a tant qu l ont sans 
l a'lo r ménlée 1 

- En sonunc vous a\ et f!l t un (rès bel ouvrage 
sur le renouveUcmcnt du prm.tège des messa 
ger es 

- Oh 1 une s mple brochure 
- Il y a des brocl ures qm \aient des ency 

clopéd cs Le Cid, en l bra r e n est qu une bro­
chure Mas quel che!dœmre 1 

- Vous me comblez 
- Nous sommes JUSl<>s Il PS[ bon 11 est doux 

pour la <:onsc ence pub! que de var qu" de temps 
en temps le ruban rouge est accord{i au vér table 
mér te 

.....- Et c est\ otre cas b. vous pr ne palemen• 

...__ Vous ne vous 1mag nez pn.s combum cette 
nommai on a fa t dl eureux 

- Mo surtout el toute ma. ram He 
- Et tous vos rums 1 Vous l!tes r che 'ous fmt.es 

de grosses affa res vous rec"'vez beaucoup de 
monde et néanmoUIS vous trouvez le moyen de 
\OUS rendre utile b.. votre pays en écr vo.nt des 
1 rochures subl mes Comb en de rJches comme 
'\ ous préférera ent ne r en lall'e et n être bons à 
ron 

- Je cherche à me rendre ut le à tous.. 

- Aussi la récompense est-elle JUSte Aussr 
nous réJOU t elle tous Encore une fa s tous nos 
compl ments 

<- Toutes nos fél CLlal ons 
...... MerC1 mere 
- Le gouvernement a ben mér té de la patr e 

n ère fos son verre nux JO es défuntes de la VIe 
Et portant La flüle b. .ses lèvres il la v da d llD 

tra t 
PuLS effroyablement p!l.le et se tournant vers 

Rose 
- Je ne t obl ge pas à me su vre mon amie 
Ma s sans une hés tauon Rose ava t déJà bu la 

l queur J béralr ce Auss l.ôt, eUe s affa ssa. sur 
1 épaule de Séverm D un même élan, après une 
dern ère étre nte !é.roce le couple d empoLSon­
neurs s 6ta. t empoLSonné à son tour Quant au doc 
leur 11 absorba la mort fro dement correctement 
sc ent fiquement Tony ferma les }eUX une se 
conde concentrant. semblait 1 sa pensée pour 
une dern er el. déch rant ad eu mental Pus avec 
fermeté 1 approcha le cr stal de ses lèvres tan 
d, '\ue .autour de lu Jars Hartevène s aba.Ua t 
tiur e tap s avec des yeux ré' ulsCs tand s que 
Franço se mourante glissrut parmi les cadavres 
de fleurs tand S: que Rose râla t sur les genoux 
de Chantal qui seul avec le pet t brun se tena 1 
encore à peu près debout cramponné à la !oNe 
Donc Tony commença à boll'e ma s Il n acheva 
pas La flùU!o à dem1 v de se brisa sur ses dents 
cependant que Re ne échevel6e haletante folle 
l urla ~ comme orw hurle à la mort 

- Je ne veux pas ! Je ne veux pas A.u 
secours l Au secour:; 1 A:u secours 1 

XVIII 

LE RÉV"EIL 

Le. ct\b net du docteur d l"Ccleur dans le m nilS 
CUle hOp lai de Fagerolles une pehte salle clrure 
et blonde ou sur des murs r pol nés à neu! un sa 
leiJ. d automne chante t m dement sa chanson de 
nudi Il a plu p ndant la nu t Par la fenêtre lar 
gcment ouverte sur une allée darbres pénètrent 
des parfums de Jard n mou !lé Au lon bourdonne 

;e \O x de roule parm des bru ts de fotre Car 
c est aUJ urd hm grand marché à FageroHes et 
Jama s de rnémOlre de v eJile feunme li n y v nt 
tant de monde On est accouru de tous les vüJa. 
ge .. d dl'p~r!('ment avec ou sans b"'tn 1 Et la cu 
r.m { p1 ove 1uée par le grand évé ement du 

:r 0 i::x: 

CE QUE L'ON PENSE 
......... He n ! croyez vous qu lies a b1en acceptées 

nos fél c Lat ons ? 
- A sn place 1 aura s cru qu on sc moqumt 

de mo 
- 1! n a pas le dro t de se !aue la mo ndre Hu 

son celu là 1 
- J avoue qu en ouvrant ;on G t 13fas ce ma 

tm j a poussé un c11 de surpr sc 

.._ Le ra lest que depu s v ngt ans J a , u bien 
~es décornL ons scandaleuses mru.s celle 111. les lné 
passe toutes r 

- Ce qu 1 s est donné du .mal d a !leurs ~~ a 
fat plus de c nquante VISII.es aux nun sires 

- Et 1e co na s trente personnes qu on~ Crut 
toutes les bassesses du monde pour dctrwre les 
lfg l mes scrupules du m n sire 1 

- Ca.r qu est-ce quJl a rat?. 
- Absolument r en 
,__ li n fallu dén cher cette v e11le brochure qm. 

a été ra te pour a der au lancement dune grosseo 
aff aue 

- Et ce n est pas lu qu en est l auteur Je con-­
na s le mnll eu reux qu a produ t ce fàcl eux opus 
cule H a eu rn ile r ancs pour sa pe ne 

- Ces choses là ça altr ste un 1 eu On a beau 
savo r que la cro x edt devenue une laveur qu se 
pn e le plus souvent JL y a néanmo ns d s cho :x 
qu !ont bondu le.s honnêtes gens 

- Que voulct vous ? Il faut fa re la part du feu 
Tout Je monde pense comme nous et hausse les 
épaules 

- Enfin tout oota s exp! que Il est r che tl ent 
en ma n une dem douza ne d arro. res n lance 
des Idées Avec un peu d adresse on pe11t se -gl s 
ser dans ses bonnes grâces et L vous frut pro­
fiter quetquefo s d une bonne auba ne C est pour 
cela que 1e su s nUé le lui c ter 

"- Sa cro x va tu permet re de se lancer de.ns 
quelque nou\elle entrepr se ct da sarrondir en 
CCl re 

- J avoue que J a1 eu quelque pc ne à trouver 
mes mots Il y a des comphment.s d ffic les à frure 
On ne peut pas être oonva ncu quand la cons 
c ence est révottëe 

- Mo c esf au gouvernement que l en veux 
Un gouvernement qw décore de pare lies gens 
c est la lon le dun pays 

PUCK 

pays étrut si ardente que sur te ra ra l de ant la 
rn ame et sur le marché aux fru ls de\ a tt tcgl se 
on a perdu toute la ma.l née à commérer sans 
beaucoup s occuper de vcn.drc Des gens de L 
mages de Samt.Yr ex de Br va et auss des 
avocats et des JOUrnalistes de Tulle entourent les 

anc ennes de Fngcrolles la mère r.•anoune et 
la mère Madeloun, qu pour s être depu s trrus 
JOurs., tenues aux aguets des mo n<l.res nouvelles 
prétendent en savoll' long sur le drame des Suu! 
ges Et ce sont coupant toutes leurs phrases 
des acclamations pittoresques et e.J.:press1ves du 
patoiS local 

A chaq 1e rrunute les v1eilles don cnt sa! sfaue 
de nouvelles .cur os tés car les quest ons se pres 
sent sur les lèvres des arr vnnts 

- Alor~ c est avant-h er mat n à c nq heures 
que 1\1 le ma re et M Da v gny avec la police de 
Pars ont découvert le.s morts 'l Ils aurment 
ben di'! entrer var aux Saulges quelques I eures 
plus lOt Mas sans doute cest la faute aux 
gens le JUS! ce qu1 ne sont )ama s asez pressés 
Et d tes lê Juge d nslrut:t!on est venu l e11 ? 

L<>s v e les .avec <les m nes nffrur6es des gestes 
de mystère leurs do gts déci arnés aux lèvres 
comme po r recommander le secret de ln conti 
denee terr ble s empl'cssent do d re tout ce quelles 
sa v nt et to tt ce quelles ne savent po.s et dans 
leurs bavardages où surnagent à pene quelques 
fa ts de la réal té elles brou lient les plus fant.a.s 
trques h sto !'lee de dracs le loups garous et de 
mèges ou sore ers 

- L l omme cl1en ava t sonné au presbytère 
la '\C Ile à gran{)s coups de clochette tout. le 
monde vous Je d ra E.'t 1Œ nmt le d!"ac a tué de 
son écu ne le cheval de M le cu-ré l la fru.t cou 
r r {lUta r de d x v liages el ne la l'entré à mm 
fié crcvt> qu au prem~er angélus Cela veut due 
que le d able élru.t venu chercher ses damnés aux 
Saulges et qu 11 les a emportés en croupe sur le 
cl e\al de Ill le curé JUSqu en enfer 

' ~ . . .. . ., .. .. . . . 
A Il Opltal d!lns le cab net du d6cteur où no 

parvene t q 1 md sünct L écho de ca bolll'§onne 
ment de ln fo\ile tro s hommes éta er\t réums C é 

Cattnet l\llondain 
B-INDERJLLES 

Mn ntcnnnt que o a pass c ln scat"iatlne des bouton 
n 1:! es ,on va pouvo r se d lectcr l'tU speclac e éternel 
de 1 ngrat et des ng\ c nq mécontents pour chaque 
cro x oclro)<:e 

Vous le {lev nez dôjà 1 cureux (\\u le frGIS empour 
pré sortant de sa peau de qu~mo.ndc 1909 po r se 
glisser da s sa peau de elie al er ou d off c er 1910 
Lan ée de n è e 1 sui at les enter emcnts cossus 1 
sai at JUS(! a mo nd c nssts l! L n ec 1 ar de prendre 
le ma Ire des t: r non 1 s po r un acadéi'OJCJ.Cn en 
de dl at en le 1 p dement se bou rn t de 
Ir r cs é entées ct de ra ...: Ill us gny à cre cr sur la 
P nec sn t des cc la c de en es g a vées à fé Citer 
tous ce q ga nn en ou c apardn ent c que cho 
se n at nu JO d ne rou o de be cs d mes et de 
nanda t nvnr ab ement Mme n comte se X est 

e e c cz e le ? de luçon à ne squer que des errew-s 
fln teuses refusa t une bord re de s onk à sa rem 
n e ou à sa pc te nn e sans nfluence po que pour 
cncl oco nier ou !leur r à ln compromcllre ta toute grn 
c cuse Mme Z 16g 1 ne épous de ct ut ! el très 
nota re ma tresse de s encc l ste c el ! 

En n 1 a témo gné d n cons! tul on 1 crcu\Cenne 
en atte gnanllc 31 déccn brc sa s gas\ te sans courba 
ture sans aném e c~rebrale 

Le sole 1 d 1 Janvier s cs Je é qua! \ella re sous 
les appa ences de 1 • OU c el • On a d t à notre hom 
ne qu 1 te sera ~ Sa mnm trcn ... {)lc t regarde 11 
1 es~ 1 1 1 

Alors ! n un sour re de p lé pour ces cu stœa pour 
ces n!ets pour ces mcnd ants qui su ent les, enterre 
menis les p eds dans 1 cau qu depensent un lows de 
cartes en s :» n ols à cong atulcr des lmbéc les ou 
des coqu ns qt;i perdent leur temps cl ez les 
pe tes {) ndcs qu flagornent dei femmes tar c, qui se 
d~tru sent 1 eston ne à d ncr tous les so s cl cz des de 
m ro tunes 

Il mesure to tc a s p~ or té du mer te qu toujours 
àlnfn s nposc 

I sc lève se rase b. pc c s 1 ab e en coup {le vcnl et 
se pr cP e nu P:1 as Roya o 1 net te q nze déco 
rat ons to Les pc Les to Les él o Les 11 faut n esL-il 
pas Ta 1 se garùcr d nrtcclcr La L6g on d honneur 
pour u! c est o nez dans le v sage 1 ongle sur le 
do gl quelque cl ose de nature q n tOUJOurs eXJ.S 
té Même si cc n 6ln 1 pour !a re plus r il. sa mère 
1 ne sc donne a L po nt ce r d cule de ta porter - Gt 

n llD DB BUUU!Xa D 

P!'ln!S 

1\!mc Runu ne reprendra ses é"...OJ t ons nu numstère 
de l agr cult re JU li. parL r d jeud 3 re: rer 

- Le comte ct la co nlcsse d l!u ont reçu 1 er dans leur 
hOlcl de Boulogne sur Se ne de ombreux anus qm 
élU cnL ven s leur p é;:.enler leurs œu à loccas on de 
lnn Ce no cie 

- Mme Gal rel Ferrer 1ecevra df>sormaiS les pre®er 
el !ro l!me {j nwncl edo Claque BOIS 

- Un grand dl cr csl anno cé pour le 11 Janvter 
cl cz ln baronne d !\ayeba 

- D ner 1 cr so r cl ez ~f de 01 c ra César qu avait 
earm ses n Lés mnrqu sc del M n femme de 1 an 

s<tllde r dr: pagne dl!c et dur.hc,;se de Sanlo Nauro 
Mme M guel do T turbe n arqu se d Ivnnrcy etc 

- M e 1 ayen do ne a t 'S p och:1 ncmenl ne gran 
de rt\ccp on m s cale nu programme de laquelle r gu 
re ra un acte cnUc du Vie ' A g!.e 1 opé a de M Gunz 
burg 

- M et Mme \V l y D umenthat ont donné nvnnt h er 
un grand d c sul le so rée n us ca e nu cours de 
laquelle on a bcucoup applaudi Mme L nne et M 
Pab o Casals 

Au nombre des in v l s Mme Lous Stern Mme Ma 
dele ne Lemn e ct M e Suzette Le nn c comtesse da 
13er eux marq s cl mnrqu se de Casa fel!rte comU:o 
et comtesse dcr a R bo s re comtesse J de Bryas Mme 
S ngcr comtesse do Zog eb comte Louis de Pér gord 
M ct Mme Ferd n nd Bll! ncnL al M Paul Herv eu M 
Abel Bonnard M Sa nt.-11 n re M et Mme M cl el 
Ephr \Ssl M Jean 130rnud M Gaston Bé nrdi Mme 
Gw la mc Beer Mme Edn ond Beer Mme Léon fould 
Mme Georges Ko! n M ne flumeng Mme de Ga Javel 
co nlcsso L Cnhlln dA \ers Mme Cam e Erlanger 
Mme Scot~ Grand ct.c 

Le d IC ct la !luchessc de Rohan ont donné a\'ant. 
ber dans leur hl. dl! bo c ard de:. In va ides un di 
uer mtime ma.ts lies élégant 
IIORS PARIS 

De Bruxelles 
Le pruu::e et la pr ncessc Albert nva ent depuis plu 

s eurs années !\~bU en leur palfl13 la touchante coutu­
me {le ré mr le St décembra de chaque année tous les 
enfants {les membres de leur pet ~ personnel Us tes 
combla ent de bonbons de JOUel.s de souvenlr!J. de toute 
espèce sous les yeux ravis {les mamans tendres et 
émues n osant cxpr mer leur grat tude à la Bonne 
Pl' ncesse 

Le ro ct ln reine ont conservé cette touchante lradl 
t on ct en ceLte f n d année encore le roi et la reine 
ass sMs des pc ls pr nees et des d gn ta res {le la Cour 
ont procédé eux memes à ln d sir but on abondante d:e 
sou en 'S à leurs pet ts p ot.égés 
LA COTE D AZUR 

On d L que M Go don Benn tl vn ncessamment sem 
barque en co pngn e lu pr nee et de la p ncesse Mu 
rat li. bord de son sup rbe yacht LySJStrala pour un 
assez long voyage en As o 

Le L sis a/a est assur<: nenl un {les pll!S beaux yachts 
de p Il sance qu existent duns le monde en er n fut 
constrwt sur les p ans du célébre arclutecte naval 
Georges Wa!.son en 1900 

La fmc se des formes du na v re son aspect robuste 
et élégant tout !1. ta rors en font un superbe modèle de 
cou 'Curs des mers sur lequel les lngén eurs nnvala des 
nnv res de guerre pourr:t ont prendre exemple pour la 
consl ucl on {les crolseu: s rap des ayant pour mlsl!ion. 
{) éc!a rer en t.cmps do guerre les nettes de combat 

Lc Lvs slrala est pourvu dune mael ne !1. lriple ex 
pans on et à quatre mamvclles dune puiSSance de 
6,500 chevaux qm lui assura une v t~se d'nu mo a:s l8 
nœuds 

M Gordon BenneU a tenu à ce que son yacht soi~ 
pourvu de tous les perfcct onnemen!.s modernes comme 
bien on pense1 1 électr elle Joue à. bord de co nav re type 
un l'Ole constaérabtc mat pour lécln rage de 1 mtérieur 
qoe pour les feux de post\ian çt de signaux du navire 
qu1 possède de puissants projJ:::t<>urs 

L aménagement chambrM à coucber salons salies 
à ma ger cu s nes y sont Cl un uxe 'Cmarquab!e et 
d une r chesse lnoule 

DEPLACEMENTS 

Le baron Cnr o de Mnrch de a. Costa le sportman 
b en connu et la baronne Co.rlo de Mdrch sont purUs 
1 cr pou Mon reux ou \s S(lJournefont JUSqu li. la { n 
de [ vrcr 

- Ln baronne Il d!l Loaan {le Coursnys est depuiS 
h cr à Tours Mme Mnu cc de Bo ssct à L}On Je mar 
qws de Cnstc bnJnc ù Caumont le m:trql!ls de Lordat à 
loulousc 
~11RIAGES 

ta ent flobert Dav gny 1 abbé P erre Lussan et 
l specteur pr ne pal Jo ns Us ne d sa ent mot, 
na s sur IcuT'S \ sages tourmentés se révélait 
léner ement l ango sse dune attente qm pa.ratS 
sn t mett e leur pat e ce à ne dure épreuve D&­
v gny le pr-cm er romp t le s tence et Jeta ces 
mots exaspérés 

- Il n en fin t donc pas ce docteur t 
- Bah 1 fit le pol c er en affectant un caTme 

qu il ne possédait po nt, nous IWrons sans doute 
b en assez tôt la rt!'ponse 

- Pauvre enfant 1 soup1ra le prêtre 
Jonas dt 
- Un beau !a1t d vers 1 
Ilajol:>f 

Un drame anttque: prétendront cea:x: qu[ 
ont des lettres Ah 1 certes dans ma carrtère 
J a déJà eu 1 occas on de constater b1en des sm 
cbdes mgémeux J m procédé à de nombreuses a~ 
restai ons trag ques ma s 1amn s encore JUSqu à 
<:e JOUr ]e navas cu sous les yeux un specta.cle 
comparable à celUI de l autre nu t Ah 1 monsieur 
Lnbbé s vous avez vu le tablt!aU 1 Un succès de 
ben të et d 1 orreur po r le procl run Salon Ces 
mortes effondrées dana un. aésordre de fleura, les 
crb les bleus par le poJson les mAchoues cr spées 
comme par !effort dun derruer r re à la v e 
Et auss plus lon dans sa chambre abandon 
née 1 autre JO he morte s blanche Je n 8.1 Ja 
ma s .r en vu de si blanc de s d aphnne de St peu 
hwnam 'Vous rœppclez vous mons1.9:Ur Dav gny 
cette opale qu1 se 1\blaJ.t une éto 1~ llv1de sur sa 
ma n d vo re ? Elle n ava l pas atwndu les au 
tres pour sen aller et JO comprends quelle n rut 
pas VOTI!u partl.l' cette rnnocente avec les deo:x 
autres femmes surtout la cr mmelle de Toulon 
Tl érèse G ovam que 1e retrouvms enfin Et les 
tr01s hommes convulsés Cte nts le regard dé 
trmt. ma1s corrects tout de même la cravate à 
pene ch f!onnée 1 a tl tude encore tmperhnente 
dans la mort 

Da.v1gny haussa h~s épaules 
- Tout cela n est r en d t tl a.uprès de Il allu 

c nante vs on de cette folle de cette enlan.t dé 
" te qu1 del out b. dBm nue sur 1 app 1 de la 

NECROLOGfB 
Nous apprenons la n ort de la baronne Iules IlaUron 

dt: V aUe née Garn er du Pless x dOCM<:e à lilge de 70 
ans aans sa propr élC du Q alet des Il c.s r.rès de Ro 
theneuf en Bretagne 

- Les obsèques du comte Phil ppe Vlla!f or! !er {le 
ln Lég on d 1 onneur ont <:t c<:lébrèes h er mat n à on 
ze 1 eures en 1 église Sa nt ferd nnnd des lcrncs au 
m eu d ne très nombreus~ nsli :S'ance 

Le {leu 1 étn l condu t par MM l!.l con e \ lall r s du 
défunt o teomle de liers eL !'t: corn e de Beauchamps 
ses gend es 

L nh mal on aura 1 eu 8UJOUrd tu nu cr; e re de 
\ gny en ScneetOsc 

Ile n al n (1. onze 1 c res ont e e Il c ne 
Uèro Mon pa rulSse tlS fu c o. es de M C a 1cs Jean 
Bcmès I 1s de M !\ uree llc nès protes.."Cur ct.e [ h o 
SClp.h.ic au lyc~e Lou s le Gra d 

- On annonce n o t de Ill FrtH1!10J..'I Xnv cr Pao 
lei c cf du 6ct:rétu ut d Co c un c pal lécédé 
ensondoniCle edeL o l.ls à la., d.o:>so ante 
tro s uns 

M 1 ao etL avW.t é é frapp. dune co g on JCUd 
de n er à a sM co Conse 

-Nous apprenons là o l de Mme \ e c Co nuau 1 
Mc Gnndo pbe qu s est élc n e du s ~u. qua re v ngt 
qu nz ème nnnùo. 4 uc Jeu r:Go JOn 

E Je é n t la mè e de 1\i Eml t:ornuu t nnc en pré 
s dent de n Soc Né {les Ing nieurs c s la b<>lle mère 
de M E ncst De,ro sseau...: 

Le scr ce flln brc pou tes ol sèques de ;\,!me Jar: 
r:ouà nOO de Marl ~non a Né c<: bré [' er a d 1 cures 
à!cgll.sedelaf..aoele coùlo scst è n 

Le {leu 1 n été condu l par le docteur ~ g smond Jac 
coud professe r 1 onora re de Ta !acuité de n dcc ne 
médec n honora c des 1 ôpltaux sccré!a re perpétuel 
de 1 Académ e de 1L'ùcc c mar de ln d~funt! ct les 
proches au ~s 

L nh maUon a. Né fn te nu Père Lncl nlse 
Uls obsèq cs de ~ Ve rw a Donoso anc en rn 

n sire des ar !1 re éli ang ns du Ch 1 nnc en rn n stre 
pl n potent n e uu L 1 pr s de ln Répub q e Argen 
tne onl cu 1 u er nain b. ux le res à <!g se 
Sa nt Roc ~où 1 on s est ré !.ln e cercuc l ayant (:té d 
rcctemcnt aépo <! à <!gTise 

Le dcu n 616 cor.du t. par M Dela nay dU'ecteur de 
1 ôp tai Péan ct un aut c ben r c du d fun 

r absoute a t\t6 donnt\c par ~~ l abbn Penpo er curé 
de ta parc ssc 

De Tanvme 

DU BON FÉMINISME 

Mesdames, faites 
de la copw de mus1qne I 

M !\rtl ur f.oqtmt"d n est pas S{lulement lln 
oompos teur ..:non mé et u é ud l de la mus que 
d srut êlre pb Inn!! rope à l oecas10n Son oltrws 
mc \ ent de s exercer au bé éfice des remn ns 
sans fortune dont 1 connatl les dures cond 1 ons 
dcve 

Dans un art cie qu 1 publ a l er à l Ecl o de 
Pans d leur d que un 1 onorab!e et fructueux 
gagne-pa n 1 leur conse He de fa1.rc de la cop e 
de mus que Un cop ste hnb te d t 1 peut ga 
gner sans excès de lrnva 1 de d x à qumze !ranes 
par JOUI' Ces superbe 

Or 1 n y a en ce moment que des cop stes 
mnscul ns Mas 1 est ben év dent que les femmes 
sont nuss aptes que les 1 am nes à ce genre de 
trava 1 qu de nande de sér e ses quai tés d attcn 
ton un cerlan apprc tssnge 1 as ne ge tas 
.en som.mc une g ande cult re mus cale n des 
dons e cept onncls d ntell gence 

Seulen eni rn t np pre dre à cap er la nus 
que Cc n est ')JaS s f{IC e Ce n est po 1t une sun 
pie beso,nc de cali graph e Il ne s ag t pas en 
effet po r arr ver à des résultats pécun a es su! 
ftsants de cop er une ro nance un a r détaché 
quelconq es Ce qu donne n rapport tle cest 
la cop e {)ore! cslre EUe néce.ss te nolnmrnent 
des s gnes canven! onnels spéc aux Bref des te 
cons préalables sont nil spcnsables 1\ln. s ou trow. 
ver ces leçons 'l M Coquard tnd gue c apres cam 
ment on pe t créer une SOl te d écol fémuune 
pour la cap e de mus1que 

La cop e d orcbestre ace pe & Pnrfs - sans parlel" 
00 la. provmcc chaque t'UIO 8} un~ ses tcssourccs pro,­
pros -un llS5Cl ~d noltlbre d employœ qu presque 
tous son~{)e, a -listes de profession Un bu eau se ronde 
sous la d rection di! M X. v oloncellsl.e ou trombone 
chez: Co onnc ou. mlleurs o même proresscur d 1 armo 
rue au mo ns en titre l..e che! a des co laboraleurs en 
tre !csque s 1 partllge la Ucsogne C est là. qu on np 
prend le ml!~ ec. 

Vous "0) ez me nJ.enant oil est la d rr cul!é Notre 
Jeune- r o ne peu~ guère passer par cet atelier d hom 
nes - Si b en tenu qu on_ le sl!ppose Et pourtant 
un apprenl ssage est ndispensnb c au mo ns pour se 
hure fu ma n Oh 1 ne roi.,. qu on sait r en de plus 
s mplc que de travn!llcr cl cz soi ma!> encor raul 1 
savo r 1 

l:..e ren Me vous po 'tz le. lcviner !:~nt est s mple 
Il !ruff t q une femme - mc se e -se dcc do u ap 
prendre sé! le sement et u !ond a cop c dorchcs re avec 
!tt rerme o ont6 Ill jou au ella scr3. 1 ab lo d ouvnr 
c te n TI!! n burea de cop o à 1 !lige exclus r des 
femmes Cc jo r !à l obstncfc sera. francbl e~ l nif ne 
q e &uctameuse l.l:Otf'l:c n aUtant !le collutlorniT ces 
qu c le en po r~:n stlu a ter El qui ne vo t qu:en mo ~a 
d ne année l O.trrn., d<lns PariS d x ateliers fl'mUI ns 
fonctionnant !1. mCI'\ elUe à la sal sfa.cliol1' dC' tous Qu 
srut m mc si. t.:on n.e pO\U'ra pas fa re plus de rond s r 
1 C...'l:acl lude et sur la parole des femmes que sur celle 
des cop stes dtL sex« fort. ? n en résullcra en tout ens 
une co.ncuJTence a onta,l\'et~Se pour es lnfort nés corn 
p08l.U:!urs ,sL souwm.l; lll.ctunes Qes tyrnnrues du copiSte 
de ses négllgeJlC'CSo, de son manque de poro e 

Vo ez vom !)OUr" la femme 1 a nnta,(!e dun tel Ira 
va 1 T U est je te dlu. 9- nu débuL ex!ri! nemen~ lucra 
ur et une cop sl.e 1 nllilc gagnera 9MS effrul en don 
nant m&me un c:erlu.tn lm ps à son lérteur une d 
Zlllne de r ancs par JOUI' On co nprond en outre que 
ce ~enrc de trovatt peut une fms 1 ep!)rcntissage ti.o.i 
SC' ra re cnl rcrnent (:hez sol n na c:Jonc r en d ncom 
pat.ib e nvee lcs-S!JUls. du IDéfl4gC' la. dlrocl on dune ma 
son- 1 ~ucaüon des eotan\8 et ~~l!ntl façon g~nérnle il 
cadre on ne peut mnrulf. avec 111. v ede fnm lie 

Ces eonse rs &oot excellents ct pral ques A ns1 
M Arthur Coquaro, en -écnvant so 1 art ete d ail 
leurs ntéressaat en lut ml! ne a fat une bonne ac 
ton 

G lJ 

Les Evenements 
ùe la Faculle de DrOit 

JUGÉS PAR UN PROFESSEUR 

Pourquoi 1 ordre n a pas été troublé h1er 
Les cours de la Faculté de dro t qw ava ent ll 

y a un mo s Clé suspendus au m 1 eu d mc dents 
tumultueux ont repns hier mat n dans le plus 
grand calme 

Nous avons pu à cette occas on recue llif'l le 
sentiment dun des professeurs les plus en vue 
de la Faculté pu squ 1 n n pour a ns1 d1re tenu 
qu à lut de nl!tre pas cho Sl comme do} en aux 
dern ères élee! ona 

\ o Cl en substance ce qui nous a été d t 
Quand l s est ng de remplacer M Lyon Caen 

aucune pensée pol tiC!, te ne s est gl ssée dans les 
pr t des professeurs qu jugeant qu 1 y avai.t 
1 eu de confier b. un autre la rn ss on de .représen 
ter ln F!lculté le mœent en nunor>t6 Ce nest J?as 
i or g oo de' 1\1( E! on. -Caen., m l'attitude qu iL a. pu 
prendre dans une affru.re relent ssante qm on:t pn 
dtitermtner lew: opuuon rous au contrrure ont 

cr::usée llurln t ! ra mort dans la nmt du parc 
-Ou è demme.nt, accorda Jonas d vote ben 

cr. qm e<::t assez remarquable dans cette' trngéd1e 
On. a,m déc dé ([epargner ln pauvrette çt de 
sauver gan. nmi 

L abbé releva.. un peu. ln tête 
-Oh repnt le polie er 1 nP. saurrut plus Y 

av.otr de. doute après ta v ste mriiut "use du chà 
teau que nous a.-..01 s- fa tc après 1 nterrogato re 
des domesbques. après. ranalyse du poLSon re 
trouvé d3n3- tes verres Va c en somme corn 
ment à mon. av&, peut l!tre reconstitué le drame 
Ln .. etHe - nDrès la ., s le de hl le curé de Fa.ze 
.colles v Sile cc:rta nc.ment gnorée de- la pchte 
lle ne Let'oy -on s esl, comme d hab tude réum 
autour de la table du smr 

Un événe.n ent s"éta t cependant déJà produ t 
dans celt.e ll'Uli.SO!l L om e du docteur Hnrtovène 
vena. t d'mtp rer deux- ott h'Ots 1 eures auparavant 
et M le curé ava t pu recu Il r son dern er sou! 
fie Ce fat l en JU e.o:a s. encore état mconnu 
{le Ja Jeune rue lorsque un iltU après Je dtner 
elle rega.gna sa chambre pour sendorm r plus ou 
mons pa s b G nenl Doilc vers ro-h u ou une 
I eW"e du mal n ceux q o.Vl'l ent déci.dë de mou 
nr se sont réun s une dernière fos r e maUre 
d Miel et ln cu s c ce co plll' de vmux à tout 
fa re aVl\ ent sans 1 uide d'es- autres- doroest ques 
en secret d ssé dans le solon or entai la table 
du res! n sup êmc Les ftnnmes., sans clou e s é 
ta. ent chargées elles mêmes de piller les serres 
et de d sposer les fleur,. Nou.s ne savons ce qUI.­
lut dt et fut fa l}usquà trOis leures env on du 
mat n Mrus 1 est à pré3umer qu à ce moment pré­
es 1 une des femmes a sous quelque prétexte 
abandonné un nslnnt les conv1 .es et s est rendue 
au prem1er étage dn s la cl ambre de Re ne dont 
elle .nva t une clef y a pénétré et a ép nglé au 
mur la vert ssement ou 1 on a. pu reconnattre mal 
gré 1 exagérat on. des caroctère<> 1 ccr ture de la 
co npa"'ne de Séver n C! antal La femme alluma 
les Jlo.ffibeaux afin que la dormeu..<:e s elle s é­
'e naft avant le JOUr püt 1 re Jes lignes révéla 
tr C<:!S 

-Mas ollJecta Da\ gn~ à q o bo 1 ce m:HJl re 

publiquement rendu JU0 t ce Il sa comrétencc et 
aux efforts qu on lUI a vu fa rB P['Cn1ar:t son dé­
canat 

Malheureusement M L5 on Caen a est cru 
!obJet dune co sp rn hon Et quelques Ul'!s de sca 
am s de la Facullé ou d rullcurs pensèrent 1 lus 
que lm encore qu il s ag ssa t dune manœuv e 
ant républ co,; ne d 1 acte de pelem q c 

Se Jugeant en pr6sence dun complot M L~o 
Caen a cru de son de.vo r cl y fn. re face d autant 
Pus qu 1 cs una t q 1e ce complot ctn t auss d 
r gé conlr~> le rn n stre de 1 nstruct on publ ql!c 

((Toul.. aus~ l.ôt pnrm les élèves peut N e mOrne 
avant que des man festat ons rus ent ntc1 venues 
contre lu ct c cta L là son sent men! contre M 
Doume1.gue s organ sèrcnt des ontre-man resta 
! ons qu créCrent le conn t De là nnqu rent œs 
C'i ncrnc ts qu squcnt de nous ra. re pcl'dro 
cette :mnée de trrna 1 car lous nos n ws sont au 
dé_,a ro 

Je sas qu on a prétendu rue Les p oresscurs 
dont les suffrages uu fliC n c1 !ou e s éta c t 
pas portés sur M Lyon Cnen ct q au second 
rem rent des bullet ns blancs n.va enl par leurs 
propos ou par leur att tude au tor sé tes de cs 11. se 
fa re les mterprCtes véhéments de le r méconleu 
tement Cest là une I nputnt o 1 lnJUSI fla ble No 
tre grand souet à tous est que nos aud leurs fas 
sent leurs <études le plc.s complèlcm('nl poss ble 
et nous rn ons été navrés quand sont s l'venus ces 
e\ éncments de nature à leur causer un tort con 
s dérable à ce po nt de vue 

On a affi m6 auss que ces man fes!at ons 
éta "nt le symptOme de cerla ns ' ces d organ sa 
1 on qu entachaient l ense gttement du droLt 
mns dun c rta n manque de contact entre ceux 
qu font les cours et ceux qu les su vent Reportez 
vous aux r6formes ct aux n 1ovat ons de ces der 
n ères années Vous consta.lerez que cette sup1 <r 
s on na pas de fondement 

Des conlérenccs qUI e t !Il cnnenl cc co Luet 
ont été LOsl tubes on a v v fié 1 ense gnement du 
dro1t par la créat on du cert Dent de sc cnce p&. 
nale de celm de dro t o.dm mstrat r Des prO'fcs 
seurs de dra t roma n ont réun autow; deux 
l urs élèves ct travrul!cnt devant eux a ec eux 
comme dans un laborato re ou dans un an p\1 
thMtrê 

On a donné cc mc semble une sanct on 1 

goureuse à tout cc qu s est produ t On a, peut. 
Nre trop prée pllamment accuse de se mêler de 
polihque des étud ants qu ne deva e tl songer qu à 
b en préparer leurs examens et on nsque de les 
avo r puniS avec une sévér 1.6 dont Js ont senll 
tout le po1ds dune faute que la plupart d entre 
eux: n avruent pas comm se 

Je ne cherche pas à savon à qu mcombe la 
re,ponsab tt& du tumulte qu1 a fel'ffiê nos 1 or 
tes mas ben lourde est celle de ceu:x qm ont en 
travé les études de 8 000 Jeunes gens 

Combien JI 4'111 été préférable que M Lyon 
Caen que le f!OU\ernement lu ml!me n n ent pas 
été portés à vo r da.ns tout cela une querelle de 
personnes une quest on de système pol t que aux: 
quelles tous les professeurs et la plupart des élè 
ves sont restés étrangers 

Il 1 eüt été dayantage que noire cher doyen 
n t pr s tout de stule le part do ae rut rer Il aura t 
pu le fwr.c avec touU) 1 est me et tout le respect 
auxquels 1 a dro t et que personne d a Ueurs ne 
songe à lu contester .Il 

3 noury 

La Circulation a Paris 

Le problème Sl complexe de l orgamSraliort 
d une c rculation plus !ac1le d'ans les rues de 
Pans semble devmr êtro résolu par étapes suc­
cesstves Il n est pas d ailleurs de qucst on plus 
1mportante pour les Par s ens la rapid té des 
crunmurucahons est. entravée par ! encombre 
ment excess f de véhicules de toutes sortes dans 
les wtères passagcres et les p élans n osent s a 
venfurer à (l'!1treprendre le périlleux voyage d un 
trotta r à 1 autre \ o là déJà plus eurs nnnèss que 
la. CU'Culahon a é!é orga.n sée pince de 1 Etoile 
avec lill succès qw a lég t mé toutes les espérances 
l sumt actuellement de deux agents pour assu 
rer en toutes Circonstances le s.erv ce des vo turcs 
e.l la troaversôe de e:e.ltc place noffre plus aucun 
danger pour les p ôtons 

It faudra t org~m set d dent que façon ln cr­
culaL on._ $Ur ln place de ln C&nco 'de nen ne pa 
raU plu.s- foolie Pourtant ootbellemenl les p élona 
res plus .agilea et les pliS: t:mpénmentes à CU'C 
rer au rn !.ieu des autobus et vent res de toutea 
so.r.tes allant à une v tesse cxa.géréc r squcnt lt 
téralement leu.r v c chaque ros qu ls ont /J. tmHr 
ser cette zone dangereuse 1 out récemment en 
core au Consc l rrrun c pal M Froment--Meur C<:! 
conseiller du quart er de> la Mndelc ne et plus curs 
de ses collègues ont. IDV lé M L6p ne en termes 
courto s ma s énerg ques à y ét.ablll' deux cou 
ranis de c rculn.t on pour les vélucules 

Lessa organ sé 11 y a quelques JOUI'EI l'Ue de 
la Chaus_.ée-d Ant n et rue Mogador a parra le 
lfr.ent réussi M A.dr en Oud n le sympath que 
conseiller du quart er qm n a pas ménagé ses 
efforts pour fau-e aboutir celle réforme se d6clare 
sattsfrut 

Il y a bten encore de cl de-là quelques ac 
crocs une vo ture vent dune rue travers ère ct 
1 emonte la Chauss6e-d Anttœ vers le boulevard 
Haussmann nu 1 cu d alter prendre la rue Moga 
dor réservée- pour celle direction. M8is le pli sera 
pns peu à peu 

Cette l'éforme dot s éten.dre Il. beaucoup d au' 
tres rues le problème est b. l étude c est a nsi 
que lon créera deux couronts de c rcull\twn en 
sens contra re r.ue R cl cl eu et rue V v enne pou11 
ne pal"ler que du centre de Pars ma s l orga 
n sat on sera étendue à d aulres rues p.assilgllr<ls 
deux vrues parallèles et assez rapprochées se­
ront util sées pour chaque sens contraire de ctr 
cu lat on 

L ensemble de ces réfonrnes nécess le.ra un 
nombre supplémenta1.00 d agents donc une dé­
pense nouvelle Mas 1! faut absolu nent env1 
sager cette dépense co nme une nécess 16 

L étude de ce problème s mpose d autant plus 
que 1 emprunt de 900 m li ons la constr ct on du 
réseau complémenta re du Métro '\Ont omen.er u.n 
surcrott conSJ.dérable de travaux ct denconbrc 
ments Il ne faut pas que 1 adm n slrat on sot 
pr se au dépourvu Il lu appart ent de pl'évo r dès 
à présent lorgan sat on de nos rues Ccst bJcn le 
moms qu on pUtsse lu demander Nos éd les que' 
le probl/>..me ne l8.1.Sse pas md1ffércnts sauronll 
lru donnér tes moyens nécessrures pour ubout r 
et M Léptne qru a toute la cont1ance des Par 
sens se fera un devo r de donner sat sfact on a: 
leurs lég t mes revcnd1cat ons 

Barthélemy Robaglta 

" GIL BLAS " 
va peu â peu .se transfonner 

tl:t ces précaut ()ns 'l Pu sque lo \oula t avcrl r 
la Jeune fille l eat été plus s mple 

- Attendez dt Jonas le comte de Charv eux 
était résolu à maur r avec les autres Il falla l te 
sauver n algré lUI adro tement ct sûren ent san.s 
l hum 1er .et a ec même quelque élégance On 
supposa t on espéra t que soit quelle s évctH.1t 
un peu tard sa t qu eUe perdit quelques nstants 
à se vêtor et à retrouver les soupeurs la fillette 
n nterv endra t que lorsque tout sera t con 
'Omm< 

- MaiS alors ? ntcrromp l encore Dav gny 
- El ben vo c A quatre heu.r.es prée ses du ma 

l n à Lheure légale-! au tops e en: a té no gnG~n.os 
gens ontprs la cgt~ s Je pws dre L un deux 
Séver n Chantal ou le docteur ont offert les cou 
pes certa nement préparées à lavanco.: car 'ous 
comprenez b en qu on ne s est pas arr usé à doser 
la 1 queur devant les patents {)ont vous devez 
à cette n nule là, supposer ta surexc tahon ner 
veuse Charv eu."< a comme les n tres reçu la 
fatale coupe toute préparée Or dans ce \ erl'e là 
nous 1 avons constaté le po son ta l ron pLn.ce 1 ar 
{le 1 op um à ra ble dose L 1 omme se sera t en 
dorm n.ura t pe.rdu toute con na ssance e même 
temps que ceux qu avalent bu la mort d c est 
alors qu'il éla t .néC<lssa re que la femme a mée 
nlerv nt 1 our 1 ro éger son moonsc ence et alle rf 

dre son réve 1 pour s opposer à de nouveaux ges 
tes de révolte. et de désespo r Tout cela éla t par 
fmtement comb né Ne vous semble l il pas mes 
SIC\U'3 'l 

Pierre Lusaan Incl na la létc Il avait des mol fs 
pour ctm.re exact le ra sonnement du polie cr 
Da v gny entre ses dents murmura 

- Nous ne connatlrons vra nent les dcta ls de 
celte tr""éd c que s le surv v!llt recouvre assez 
de Iumd té pour répondre nu JUge t1 nstrucllon. 

-Oh CH Jonas l élat de M de Charv.eux na 
.pent plus nous nsp rer d nqu études Nous le ver 
rans EiUr p ed a JOurd hui ou demam 


